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·RELİGİON ET JEUNESSE DANS LA TUR.QUIE MODERNE- ("') 

Prof. Dr. Üııver GÜNAY"·~ 

L'une des caracteristiques des societes humaines est qu'elles 
se changent. En effet, le changement est teliement indissociable 

. aux societes humaines que, meme dans les communautes si stab­
le en apparence, il· existe une tram;formation lente ou impercep­
tible. Car, subites ou accueillies sans cesse l'influence de~ forces 
externesou internes, les societes mqdifient leur nature, leur ori­
entation ou leur destin6e. Certains changements sont bruGques. 
Tandis que les autres sont moins vite, voire meme insensible. En 
tous cas, toute socl<~te huınaine, n'est pas seulement une · agglo­
meraticn d'hommeR ou une pluralite, de personnes. II n'est pas 
possible, non plus, de la reduiı·e seulement a une des forni.es q'or­
ganisation sociale. Elle est. aussi mouvement et changement d'une 
collectivite a· travers le temps. · 

Or, du point de vue de changement, les mutati.ı:ıns qu'a con­
nues · notre monde depuis deux Bi eel e, paraissent sans pareille 
dims l'histoire mondiale. En effet, avec l'avenement des techniques 
modernes, l'industrialisation et l'urbanisation, les structures tra­
ditionnelles, · c'est-awdire les manieres dont sont disposeeB les di­
vers elements constitutifs de la vie et des activites des hommes . 
·en societe, ·se sont bouleverses. AinBi, les transformations ·des 
conditi.ı:ıns' de . vie des hommes et de leur organisation sociale ont 
atteit a un tel point qu'un nouveau type de societe, appele «soCi­
ete modeTne et tec.hnologique» a suı·gi. Car, avec up.e demog;rap­
hie. croissante, une culture, une economie, une organisation soci-

(''), Bu çalışına 10-13 Mayıs 1989 tarihinde Roma'da düzenlenen «Coınınu­

nicating Religious Values To Youth Today>> konulu seınpozyuında teb-
.liğ olarak sunulmuştur. . · 

(''"'') Erciy~s Üniversitesi İlahiyat Fakültesi Öğretim Üyesi 
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ale et une mentalite toutes nouvelles, ce nouveaus type se diffe 
re du precectent que l'on appelle «.societe traditionnelle et pre­
.industrielle». 

D'autre part, il faut remarquer que, bien que le nouveau 
type de societe ait commenoe 8. surgir avec la Revolution indust­
rielle de XVIII'e· siecle en Europe occidentale, son influence a bi­
entôt pris une extension ırtondiale. Certes, de İıos jours· encore, il 
existe une difference notable. entre les pays tres industrialise5 et 
modernes et les pays qualifies «en voie de developpement». Par 
ailleurs, depui:s la :secoırıde moitie du XX'e :siecle, un nouveau 
mouvement de transformatian si profonde, ayant commence dans 
les societe5 tressindustrialisees et modernes, une nouvelle type 
de societe .qu'on aurait appele «societe post-industrielle» semble 
en ges~atioh · (1). 1.\IIais en tout cas, avec le5 tepms modernes, le 
monde etant entre dans l'ere industrielle et atomique et l'infor-. 
mation ayant une extensio!l1 mondiale, arrive vers la fin du XX'e 
siecle, notre monde assiBte toujours aux bouleversements specta­
culaires. Et d'autre part, ce qui est remarquable c'est qu'au cours 
de l'histoire humaine, le changeınent n'a jamais ·ete aussi rapide, 
aussi contagieux ·et aussi ınanifeste qu''il l'est aujoıurd'huL 

To us ces changemen tB ne restent pas · sans ~ffet sur la vie 
religieuse de diferentes societe de notre planete. De sorte que, 

. le passage universel des formes de cultures et de civilisations tra­
ditionnelles et pre-industrielles a une forme de civilisation t'ech­
nologique et moderne. 5emble soumettre la vie et les in..<:ıtitutions 

religieuses tradionnelles de toutes les commuautes et societes tı 

une epreuve radicale. C'est parce que, les formes 1 ':-l.igieuses 
tradionnelles, se reposant sur des formes de cultun::s et de· civili­
sations' preindustrielles et presque toutes 3, damination sacrale, 
tombent· dal1S l'embarras au SUjet de leur adaptaticn a la. 110UVel­
)C: forme de civilisation qui se caracterise ·par sa ı:atonalite, par 
sa forme assoıciativı;:ı et· par sa tendance s&,culieı:e (2). Au· point. 
que, certains observateurs et penseurs veuillent. aller jusqu'a ıa 
future disparition de sacre dans des societeG ultr~Hnoderne de de-

L G. Roclıer, Introduction a la Sociologie. 2. Organisatiqn Sociale, ed.; 
I·IMH, 1968, p. 137. 

7.. A cc sujet et surtoı.ıt pour ce qui coroerne la religion et les coınmuna­
ut6s Chretienn.es et plus particulieremcnt le Catholicisme voir: H. Car­
rier et E. Pin, Essais de Sociolo~~ie Rcligieuse, Paris, Spes, 1967. 
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main. D'ailleurs, il existe toute une serie de litterature consacree 
aux hypotheses de la secularisation tatale (3). 

Certes, il n'est pas lieu ici, de discuter la validite de toutes 
ces hypotheı:;es. Mais, a notre avis, ce qui reste vrai, c'est que la 
nouvelle forme de ci viiisation a grandement ebranle les . formes. 
de religiosite traditionnelle de· toutes les cammunautes du mon­
de entier. 

En effet, le monde musulmano par exemple,. et plus particu­
lierement la Turquie dont la plus gra:ı;ıde majorite de la populati­
on appartienne a cette forme de foi' ne sont pas exemte de l'im-
pacte cause par la civilisation indus~rielle et moderne. · 

En fait, les changements auxquels cmbits la societe Turque, 
sur.tout depuis le cominencement de la R~publique en 1923, res-·· 
tent extremement interessant de notre point de vue., Car, parmi 
les pays musulmans, c.onfrontes entre ses traditions et les exigen.: 
ces de .plus eı:ı pluı:; grandissantes d'une ·civilisation nouvelle, ·vi­
sant des. objectifs plutôt materiels et ayant un caractere machi­
niste, rationaliste. et laic, la· Turquie seule qui,_ grace aux refor­
mes transforman tes d' Atatürk, a choisi le laicisme, dont l'avene­
ment a profodement change les structures de l'Etat et de la So­
ciete. Bien sur, il n'est paı:; possible de changer, du jour au lende­
main le mode de vie et surtout le mode de penser d'un peuple, et 

·· d'ailleurs, le. processus continue encore · aujourd'hui. 

Et c'est sans d.oute pmır cette raison qu'ep. T'urquie moderne, 
la plupart de chercheurs et penseurs qui se sont adonnes a l'etu­
de de la vie religieuse da la societe turque, ont prete leur· attenti­
on aux issues du laicisme ( 4). Pourtant, les recherches objecti­
ves et experimentales sont rares. Il est vrai que, la sociologiE> re-' 
ligieuse qui a prit naiı:;sance en Occident et qui veut etra ·un e sci­
. ence inductive, object.jve et experimentale des realites socio-reli­
gieuı:;es des societes humaines, a obtenu, apres quelques decades 
de retard, la chanche d'avoir des representants tures; D'autre 

3. Voir par exemple ·M. Guyau, L'Irreligion de I'Avenir, Paris Alcan, · 1902 
S.S. Acquaviva, L'Eclipse du Sacre dans la Civilisation Industrl.elle, 
Paris, Mame, 1967. 

4. Ş. Mardin, ·«Religion in Modern Turkey», International Social Science 
Journal, Volume XXIX, No: 1, 1977, p. 279. 
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part, les cours de socJ!jlogie religieuse ont toujours pris place 
dans les programes de toutes les institutions d'enseignement su­
perieur islamiqU:e, depuis le . commencement dela Republique 
Turque~ MaiB, il est vrai ausi que, la plupart du temps, cette sci.:. 
ence, au lieu d'etre compris comme une science operatoire et ef­
fectivement applicable ~ux realites caneretes de. la societe turque, 
a consiste en une reproductiorf simple ou parfois . une application 
deforınee des vues, des theories,. des hypotheses et des descripti­
ons des. grand6 classiques occidentaux de la sociölogie de la religi­
on tels Durkheiın, Webe·r, Wach, ete. 

C'est d'ailleurs pôur la meme raison que les etudes objectiveB 
· et experimentales sur les attitudes et comportements religieuses 
de la jeunesse turque,. surlesquels nous ne voulons jeter que quel­
queG regards ici, sont aussi tellement_ rares. II n'existe que quel­
ques essais extremement Himtes sur ce theme. Ajoutons que, cet­
te situation provient aussi du fait que l'etude de· ~a religiosite de 
la jeunesse turque, n'est pas un sujet. simple. Tout au contraire·, 
le probleme des attitudes et deıS comportements religieux envers 
l'lsiam des jeunes de la Turquie moderne est tres complexe et son 
etüde sociologique exige :p.on seulement une experience et un ac­
quis suffisants en la matiere, mais aussi une grande dose d'objec­
tivite et de meGure. Le terme de jeunesse lui-meme· presente des 
difficult.es a definir. Quels sont par exemple les groupes d'ages 
que l'on comptera parıni les jeunes? Cette question resolue, on en 
rencontrera une autre qui est plus ejgue. Car; la jeunesse, turque 
est une categorie de population tenement vaste et il nous faudra 
recourir aux diveres oriteres po·ur la cerner et operer .des classifi­
cations _et analyses valables. Il ya par exemple la jeunesse iırba­
lı;ıe ·et la jeunesse villageoise; Mais en verite, les realites sociales, 
econon:iiques. culturelles ot geographiques de la ıSociete turque · 
sont trop complexes pour les cerner en des classifications dieho-· 
tomiques simplificatrices. En tre la viıle au sens · moderne du, ter-

. me et le· villag~ qui represente une collectivite relativement ser­
ree, il existe plusie~s types et sous-types a considerer. 

D'ailleurs, les difficultes de l'etude du probleme de la religio- · 
site de la jeunesse turque, ne consistent nunement pas en celles 
de definition et de classification II ·en en existe plusieurs autres, 
dont la plupart.s'integre danB celles de l'etude de la vie religieuse 
de la societe globale turque. Surtout, si l'on opte un optique 
dynamique dans l'approche du probleme, ce qui est le cas dans 

18 



cette etude, alors il faut necessairement acceder aux problemes 
_de changementıS et de continuites socio-religieux de la societe 
globale turque, qui, comme on a fait allusiori. en haut et conune 
on va taeher d'exposer un peU: plus en detail tout a l'heure, s'at­
tachent aux problemeıS d'adaptation a -une nouvelle forme . de ci­
vilisation. 

Bien sur, il n'est pas lieu ici de citer tous les-problemes met­
h.odologiques et sociologiques de letude de la religiosite de la -jeu­
nesse de la Turquie inoderne. Mais, nous voudrions seuleinent 
souligner qu'une analyse ıSerieuse et systematique de la matiere, 
n~cessite le developpement d'une methodologie et des techniques 
specifiques operatoires, qui coincideront bien avec les ·n~alites 
sociologiques de la vie religeuse de la societe et plus par-ticuliere­
ment de la jeunesse turques. Sinmı, on sera entraine ou bien -com­
me on voit dans certains essais .de sociologie religieuse turque- _ 
da_ns les biais des modeles d'analyse sociologique, qui sont formu-
1e3 a partir des schemas de pensee t<classiquesıı des sociologues 
occidentaux et specialement ceux de· tendances marxistes, mais 
n'exprimant pas une grande-valeur operatrice pour le devenir et 
les realites socio-religieuses de la societe turque; ou bieiı dans les 
exces. des gen:eralisations speculatives et hatives. C'est ainsi par 
exemple que, ce dernier genre d'erreur met:tıodo~ogique n'at ::-t- il 
pas entraine certains essayists et penseurs aux conclusions eron-

. nees au sujet de la religiosite dela jeunesıSe turque. Selon l'une de 
ces fausses images, lı:-. societe et les jeunes de la Turquie moderne 
seraient foncierement imbusde religion. Tandis que selon l'autre, 
elle et surtout la jeunesıSe üniversitaire aurait une teridance for­
te a _l'indifference religi_euse. 

Tachant de laisser de cote ce genre de vues exagerees, si l'on 
approche a notre sujet a partir des essais plus objectives et mesu­
ıes, on voit que, parmi la jeunesse turqtie, il existe des tendances­
qui vont du ferveur reiigieux jusqu'a l'indifference. En_ effet, 
les attitudes religieuses des jeunes se diversifient antre ces deux · 
types extreınes. Mais il faut souligner que, ces types limites d'at­
titudes sont aussi des cas relativement marginaux. Car, la plupart 

· des jeunel:i restent assez religieux.'_ D'ailleurs, un coup d'oeil rapi- · -
de ·sur quelqries reıSultats d'enquetes nous pern:ient d'avoir une 
id~-e plus· ne~ te sur ce sujet. 

Selon un sondagı:> effectue sur- les lyceens, 99 % ont une foi 
_et ı:;cJon un autre 89,9 % croient sincerement aux ~nseignements 
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de la religio:J?, musulmane (5). Uri autre sondage effectue a tra­
vers le pays mais toujours sur les lyoeens, nous ranseigne que 
81 % tombent dans le desolement, quant ils n'arrivent pas a faire 
leur devoir religieux. 59 % se ressentent le besoin du guidage de 
la religion (6). Tous ces chiffres nous montrent a notre avis que 
les jeuneB generations de la Turquie moderne et surtout celles 
qui sont a l'age de leycee:i:ıs montrent un interet assez fort aux 
croyances et. a la vie religieuse. 

. L'ambiance universitaire fournit en general aux jeunes ge-. 
nerations un contact plus direct avec la culture··moderne. La, ils 
trouvent plus de possibilites pour echapper aux irifluences illıme­
diates de leur groupe primaire tradionnel qui ne laisBait pas as­
sez de liberte pour un choix libre. Ainsi, en echappant aux auto­
rites de leur group~ prtmaire, ,lls trouvent une passibilite d'accul­
turation et de socialisation toute differente, dans le milieu univer­
si~aire. Ce qui fait qu'il existe une plus grande iliversite dans· les 
attitudes et comportements religieux deB etudiants universitaires. 
Mais quand meme, les etudiants universitaires de la T'urquie mo­
deme restent assez preoccupes des questions religieuses. Selon un 
sondage effectue en 1977 sur la religiosite deB etudiants de l'Uni­
versite d' Ankara 96,5 % des enquetes s'interessent aux questions 
de foi et de religion. 76,5 % declarent d'avoir urie attitude religi­
euse, positive, 16,7% n'ont aucune croyance et 2,3 % .sont antire'" 
ligieux (7). Un autre .enquete, toujours ·sur les etudiants de la me­
me Universite maiB 15 ans plus tôt du premieır sondage, nous ren­
seigne· que 84 % des enquetes eroient en ·une puissance creatrice 
de l'univers (8). Quelques annees pius tôt de cette premiere .enqu- · 
ete, mais seUıement dans une Faculte de cette Universite; u:rı. son­
ctage nous amontre que, 79,5 % des enquetes s'interaiBsaient po­
sitivement a la vie religieuse. Les indifferents presentent un po­
urcentage de 19,5 %. D'autre part, 4 % des etudiants seulement 
etudiants seulement estiment qu'ils sont «tres religieux», alors 

5. H. Hökeleldi, ErgenlH· Çağı Gençlerinin Dini Gelişimi,· Bursa, 1983, p. 
5758 (These de doctorat); «Gençlik ve Din İhtiyacıiı, Kültür ve Turizni 
Bakanlığı Dergisi, Sayı: Sf', Eylül 1985. . 

6. F Beymur, Lise ve Dengi Okullara Giden Öğrencilerin Problemleri, MEB 
Talim ve Terbiye Dairesi Test ve Araştıima Bürosu Raporu, Ankara 
1961, p. 16. 

7. E. Fmit, Üniversite Öğrencilerinde Allah inancı ve Din Duygusu, An· 
kara, 1977, p. 52. 

8. N. Abadan, Üniversite Öğrencilerinin Serbest Zaman Faaliyetleri, An­
kara, 1961, p. 91. 
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que le nombre de «aıssez qien religieux» est 39 % et celui de «un 
. peu religieux» est 36,5 % (9): Un autre sondage effectue il ya 
quelques annees sur les etudiants de l'Universite d'Istanbul, · nous 
donnet des rasultats a peu pres pareils. 15,3 % des enquetes dec­
larent qu'ils n'ont aucune foi, 36,3 .o/o croient en une puiSsance 
creatrice mais fondent sa croyance sur un raisonnement ration­
nel (10), ce qui nous prouve que, surtoıut parmi les jeunes gene­
rations et plus particulierement parmi la jeunesse universitaire 
de .la Turquie moderne, un attachement et une apparte:nance 
plus rationnelle est ne train de prendre la . place d'une apparte­
nance routiniere fondee sur une soumiıssion incoditionnelle a la 
religiosite transmise par son milieu et sa culture traditionnelle 
ambiante. 

Mais, le changernent n'est seulement pas la. · Car, au pres 
d'une bonne part des enguetes, bien que l'attachement aux croyan­
ces canoniques demeure relativement fort, ··celui aux prescriptions 
religieuseB perde de plus en plus d'intensite (ll). D'ailleurs le 
phenomene de baisse de la pratique religieuse n'est pas unique­
ment pr.ı:ıpre a ıa jeunesse universitaire ou urbaine. Car, quoi que 
les milieux ruraux demeurent plus stabilises que les milieux U:r­
bains par ou le modernisme est entre d'abord en Turquie, le phe­
nomene de la .baisBe de la pratique religieuse fait sentir aussi son 
echo surtoıut parmi les · jeunes gens des villages dont la populati­
on est tres ouverte a l'influence urbaine et au modernisme. Cette 
baisse considerable de l'observance religieuse constatee. pendant 
les enquetes que nous avonB effectuees dans les caınpagnes . et · 
milieux urb.ains de l'est'et de l'öuest de l'Anatolie (12) r notis 
semble etre un signe d'interi.ı:ı!risation, voire meme d'indifference 
religieuse~ .. 

Mais, il faut tout de suite remarquer que, parmi toute la jeu­
.. nesse de ces milieux, no us constatonB aussi une tendance de fer-

9. M. Tezcan, Türklerle İlgili Streotipler ve Türk Değerleri Üzerine Bir· 
·Deneme, Anlqıra, 1974, p. 320. 

10. O. Türkdoğan, «Batı'da Yeni Dini Hareketler)), Tercüman Gaz., 10 Nisan 
1984. 

ll. D. Sabine, Islam et Jeunesse eri Turquie d'Aujourd'hui, Paris, 1977, 
p. 331-338; B. Özbaydar, Din ve Tanrı İnanemın Gelişmesi Üzerine Bir 
Deneme, İstanbul, 1970 . 

. 12 .. Ü. Günay, La Vie Sociale et Religieuse a Küre (These de doctorat), Pa-
ris, Sorbonne, 1974; Erzurum Kenti ve Çevre Köylerinde Dini Hayat, Er­
zurum, 197.8. 
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veur, ce qui- montre qu' aux phemomenes d'industrialisation, d'ur­
banisatiön, de modernisme et_ les - changemen ts sociaux qui · en 
resultent, n'accompagneİıt pas seulemeİıt les phemenes d'affaib­
lissement de la religiosite institutionnelle, d'interiorisation de la · 
religion, d'indifference et de secularisation, rriais il ya aussi des 
· phenomimes d'intehsification de la religi0site. L'augmentation 
du taux das pratiquants, l'extension du confariİlisme traditionel, 
du formali,sme et du ritualisme religieux et en.fin l'adhesion de 
certains jeuries gens ami: ınouvements, groupes et ordres religieux 
de. teutes.sirotes en sont, a notre avi$, des signes prouvants. 

İl va de soit qu'au sujet de tous ces phenomenes de baisse, 
· d'indifference, de ferveur ou _de stabilite religieux, on peut alle­
guer plusieurs hypotheses explicatives. Nous n'avons ici ni le 
temps ni le lieu de discuter la valetır et la validite de - celles7ci. -
Mais en tout cas, ce qui reste vrai c'est que la societe de ia Tur­
quie moderne se_ trouvant devant un vaete et radical phenomene de 
changement social, ecorloınique et cuıturel et ce phenoıneme 

exençant son influence surtout sur les attitudes et coınportem€mts 
- des jeunes genı:ı, car, en raison d'explosion demographique et de 

la diffusion massiv~ de l'enseignement moderne, la jeunesse Tur­
que semble se coaguler en une «f.ı)['mation» differente de celle des 

· generations agees- la vie et les ·attitudes religieuses de ceux-ci 
n'en reste certainement pae sans quelques accrocs. La difference 
notable constatee entre' les attitudes des jeunes et celles de leurs 
parents doit certainement en etre un signe. Certes, de tout temps, 
il y eut une difference entre les attitudes des jeunes et celles des 
vieux; ·et-d'autre part, .comme le souligne un maitre d~ la sociolo­
gie religieuse, «il est certain que depuis les origines du monde, 
l'amour profane a plus d'attrait pöur la jeunesse que-- l'amour 
sacre» (13). Mais dans le cas de la j{mnesseTUrque, dont la situation 
se ciJIIljoint d'ailleur_s avec celui des jeunes dee autres pays, voire_ 
mame celle. de la jeunesse de monde entier, -puis qu surtout les 
phenomenes d'indifference, de baisse mais aussi ceuli de ferveur, 
se voient parmi toutes celles-ci- il ne s'agit pas seulement une vi.­
eille dif~erence d1attitudes. {mtre les generations, provena,nt de le­
ur situation psychlogiques respectivement propres a ·leur cate.:. 
gories l'ages, mais il est question de changements d'attitudee et 
de comportements İies auk transformations sociales, economi­
ques et culturelıes qui prennet leur origine du passage universel 

13. G. le Bras~ Etudes de ·sociologie Religieuse, Paris, PUF, 1955, To!., p.360. 
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a l'age de la civiliı:ıation industrielle. Alors qu'auparavant, ·la so­
. ciete Turque ayant un caractere traditionnel et pre-iİıdustriel et 

la religion y etant presente dans tous les aspects ~e la vie sociale 
et privee, la formatian de la jeunesse s'effectuait, a partir du 

· groupc familial, ·dans un environnemerit ou ·la religion consti­
tuait l'unique force educatrice agissante; graee aux changements­
socio-culturelıS, la situation a gnindement transforme. La famille, 
le voisinage, le quartier, le village, le bouurg, la ville, l'ecole, le 
tra,vail, le losir, l'Etat, l'educati~Jn, l'instruction, ete. ant tous 

. change de· sigpification ou en train de la changer. 

Ces bouleversement sont aussi valables pour le damaine de 
·reducation et de l'enseignement religieux. L'ancienne «medrese» 
ou lieux d'enseignement rligieux a, depuis 1924, laisse la place 
aux nouvelles institutions d'enseignerrient religieux. Aujourd'hui, 

. la Turquie compte 9 Facultes de Theologie et quelques centaines 
de lycees d' Imam et de Hatib ( ou fonctionnaire de religion). 
L'enseignemcnt relig~eux est devenu obligat0!ire dans les ecoles 
primaires et ·ıSecondaires. İl y a aussi des miliers Cours de Coran 
qui · donnet aussi de l'enseigneınent religie·ux. La M~squee, le pre­
dicateur, la tamille et les mass media jouent aussi leur rôle dan.S 
le processus d'education reılgieuse, de la societe et plus particu­
lirerement de la jeunesse actuelles de la Turquie. Mais, tous ces 
agents et institutions. d'education reUgeuses, qu'enseignent-ils 
vraiment au nam de !'Islam? Et. comment sont-ils juges par 1es 
eduques et surtout par les jeuıies? Qtıelles sont les consequences 
de leur educations? L'education premiere par examp~e, qui garde 
une iınportance primaire dans la formatian des attitudes religi­
euses. des persorines, est effectuee la plupart du temps par Jes 
femmes dans les familles turques. Et quand on regarde de ·pıus 

pres a l'education qu'elles donnet a leurs enfants au nom de I'I6lam, 
on y rencantre a un synthese .ou plutôt une symbiose de differents · 
elements. En effeıt, a côte des element proprements islamiques, 
ceux de provenance des traditions TUrques, elements mystiques, 
superstitieux ete, s'y entremelent ·(14). Mais en fait, on peut ef­
fectuer ce genı·e de diBeriminations dans tous les niveaux de 
l'ectucation et de la culture religieuses. D'ailleurs, les etudes sur 
la vie religieuse de la s0ciete Turque, nous permettent a faire la 
distinotion entre la ((religion des masses populairesı> ·et la <ireligi-

' 
14. Ü. Günay, «Türkiye'de Diıi1 Sosyalleşme». Türkiye 1.: Din Eğitimi Semi-

neri, Ankara, 1981, p. 198-199. . · 
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on officielie» (15) c;est-a- dire la reiigion Represente par les autoı­
rite. religieuses. Et, puisque toute ci viiisation a son mode, d'enseig­
nement, alors la question .se pose ainsi a notra avis pour l'enseig­
nement religieUx de la societe de la Turquie moderne·: Dans le de­
venir actuelle de cette societe, comment est'-il possible de realiser 
un enseigneİnent ·et une education religieuses, qui soient bons a 
la fois pour les realites sociales, culturelles, historiques, politiques, 
natioanles, rçıligieuses et civilisationnelles de la societe de la Tur­
quie moderne, de sorte que la religion puisse remplir un bon fonc­
tionnement dans la vie individuelle et' sociale de cette spciete. 
Question importante, a notre avis, dont la reponse atira aussi des 
consequences ·importantes sur le processus du passage a une civi­
lisation moderne, industrielle et technologique. Nous sommes 
·d'avis aussi que, di:ms le devenir actuel de la societe et surtout de 
la jeunesse turques, toute . education ou institution religieuses 
qui ne prendra pas en consideration, d'une part, les realites sus­
mentionneeıs de cette societe et plus particulierement celles de 
sa jeunesse, et d'autre part, ce· processus du passage a une nou­
velle civilisation et a un nouveau tjrpe de societe tooıber.a dans 
l'echouement et en destietude. Car, comme toute civilisation a 
son mode d'enseignement, tout systeme ou institution d'educati­
on ou d'enseignement religieux, a aussi une cie propre a 1ui. .Tant 
que celui-cı remplit un bon fonctio:iınement dans la societe, il con­
tinue a vivre; mais des qu'il commence a ne pas. le faire, alors il 
subit a un changement; ou bien, il laisse, de force qu de gre; la . 
·place aux autre syBtemes ou institutions. Le sort de «medrese» 
n'Em est-il pas un exemple frappant? · 

15. Cf., : Ş. Mardin, Din ve İdeoloji, İstanbul, 1983, p. 105-113. 
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